
Last but not least, Corneliu Gheorghiu, l'interprete, 
le pianiste. Representant d'el.ite de l'interpretation 
pianistique roumaine, celui-ci trouve dans sa besace 
des talents divers qui legi.timent la haute position 
acquise sur l'echelle de l'art musical d'interpreta­
tion et qu'il doit - non seulement â sa nature 
douee - mais aussi a sa devotion perseverente a 
L'art des sons, a sa vigueur infatiguable, a son per­
manent elan vers la nouveaute. 

Titulaire de la chaire de piano au Conservatoire 
„Ciprian Porumbescu" de Bucarest, Corneliu Gheor­
ghiu a travaille sans treve pour se bâtir un vaste 
repertoire qui s'etend depuis les maîtres pre-clas­
&iques aux plus authentiques messagers de la mu­
sique contemporaine. Ce que nous aimerions surtout 
souligner c'est ce fond d'intellectuel veritable de 
!'artiste de fin et serieux savoir qu'est Corneliu Gheor­
ghiu. Un fond allie â une grande sensibilite et a 
un elan permanent vers le polissement incessant 
de son art d'interpretation. Tout ceci le met cn 
mesure de dominer, discretement, mais avec auto­
rite, l'acte de l'interpretation, quel que soit le mor­
ceau qu'il execute. 

La maniere variee autant que brillante dont il 
presente cette musique miniaturale exprime avec 
eloquence de quelle capacite artistique jouit celui 
qui excelle pareillement - avec une egale compe­
tence - dans les grands chefs-d'oeuvre de la mu­
sique universelle. 

M " „ arsyas D' Alfonso Castaldi 

Recemment, dans des reonditions graphiques ex­
cellentes, l'Union des Compositeurs a fait paraître 
aux Editions Musicales la partition pour orchestre 
du poeme symphonique Marsyas d'Alfonso Castaldi. 
C'es.t l.ă. un acte de culture veritable, puisqu'on sait 
a quel point castaldi a marque son nom sur le livre 
de la musique roumaine comme eminent pedagogue 
d'une part - sur les bancs du Conservatoire de 
Bucarest, nombreuses ont ete les generations l'ele­
ves qu'il a formes -, comme remarquable cornpo­
siteur, d'autre part. 

Originaire de cet ardent mezzogiorno italien qui 
donna tant de personnalites â la musique univer­
selle, Castaldi vint neanmoins s'installer definiti­
vement en Roumanie ou il arrivait â la fin du 
siecle passe comme professeur de musique, rnais ou 
il allait devenir un des brillants messagers de l'art 
musical roumain, ainsi qu'un admirable citoyen 
anim~ d'amour pour sa nouvelle patrie. 

Ce n'est que justice que l'Union des Compositeurs 
ait choisi - parmi d'autres de ses compositions -
le poeme symphonique Marsyas, puisque ce dernier 
est en verite representatif de l'art de Castaldi. 

M'emparant de l'occasion q11i m'est offerte comme 
signataire de ces lignes, j'essaierai d'evoquer en 
quelques mots l'execution de Marsyas a l'Athenee 
Roumain il y a plus d'un demi-siecle (plus precise­
ment en decembre 1922) lorsque le compositeur di­
rigea personnellement son oeuvre a la tete de !'or­
chestre philharmonique de Bucarest. Castaldi etait, 
suivant l'expression, „un chef d'orchestre du di­
manche". Mais il est certain que cela ne l'empechait 
pas de pos.seder a merveille sa composition et jus­
qu'a ses dernieres notes. J'ai eu meme la chance 
d'as.sister â une des repetitions. Le chef d'orchestre 
exigeait un jeu plein de nuances et d'expression ; 
aussi, expliquait-il a !'orchestre absolument tous les 
ctetails ; il le faisait dans un roumain fort bon d'ail­
leurs (il se trouvait en Roumanie depuis plus d'un 
quart de siecle), mais, oomme tous les Italiens, 
s<1.ns prononcer Ies „ă" et lcs „î" specifiques de notre 
langue; de plus, â cause des nombreuses similitu­
des entre Ies deux langues soeurs, il utilisait cer­
tains m.ots en italien, comme par exemple cet „as­
petate" qu'il repetait au ileu de „aşteptaţi", etc., ce 
qui donnait â son parler une note de pittoresque 
et beaucoup de saveur. 

C'etait un puissant temp~rament et un muslclen 
d'elite. PlutOt sec, energique, un peu cassant parfois 
dans ses gestes, sa presentation du poeme n'en fut 
que plus suggestive. Et ses explications, musicales 
par excellence et peu enclines â la „litterature" en 
marge de son texte, particulierement precieuses. 

C'est en fait l'expression musicale de la celebre 
legende mythologi.que du combat entre le frigien 
Marsyas, joueur de fllJte, et Apollo, dieu de la lu­
miere et de l'harmonie, qui, lw, joue de la lyre. Le 
combat cessant sur la defaite de Marsyas, celui-ci 
meurt tragi.queme.nt, attache au tronc d'un arbre et 
eLOrche v11 ... 

Ec.rit en 1907 - entre deux parties de trie-trac 
au Cafo Kiibler, avec le peintre Luchian, tel qu'il 
l'affirma une fois non sans ·· quelque coquettene, au 
cours d'une interview -. Marsyas jouit des le c:om­
mencement de l'admiration du monde musical, ă 
ParlS, Rome, Chicago, Rostock, etc. 

En employant, entre autres, les procedes d'ecriture 
musicale nouvellement penetres aans la technique 
du metier de l'epoque, Castaldi compose un ouvrage 
de grande beaute, serti d'accents dramatiques. Le 
debut de l'oeuvre suggere le sylene Marsyas par un 
Jeu de flClte plein d envolee qu accompagnent d'autres 
instruments symbolisant le cortege des femmes et des 
nymphes le gloriflant. 

Apollo, ce grand maître du jeu de lyre, est evoque 
par la harpe et des violons et son triomphe sur 
Marsyas, s'exprime en de complexes .sonorites de 
fanfare, lorsque les muses jubilent. 

Mais suit le tragique episode du châtiment de 
l'orgue1lleux Marsyas, ou percent des cris de deses­
poir, des accents de douleur lit l'echo des pleurs de 
tous ceux qui cherissaient Marsyas et des larmes 
desquels se forma un ruisseau se jetant loin dans 
la mer ... 

La musique du poeme a eu une grande portee sur 
l'an musical des compositeurs roumains qui, je 1'ai 
dit tout-â-l'heure, eta;ent redevables ă Castaldi de 
leur formation artistique. 
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